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Je me nomme Sullivan, j’ai tout juste la quarantaine. Dans la force de l’âge comme on dit. Je demeure au Havre, un appartement avec terrasse. J’aime beaucoup mon appart’, il n’est pas loin de la plage, et bénéficie d’un emplacement ensoleillé.

J’ai pour habitude de sortir nu de la douche, de me balader dans le plus simple appareil dans « mon chez moi », idem pour Sandy, ma compagne. Nous n’avons pas d’enfant, alors autant profiter de ce privilège.

Il y a peu, j’ai remarqué comme un reflet venant de l’appartement d’en face alors que je sortais de ma douche. Je me suis dissimulé et ai attrapé mon réflex, un téléobjectif 100/500 était monté dessus. Quelle ne fut pas ma surprise : une voisine me matait !

Avec l’aide de l’appareil-photo, je la regardai à mon tour : elle était assez court vêtue, une petite jupette et un chemisier très échancré qui me laissait deviner une poitrine opulente, une chevelure de feu, bref, une jolie rousse avec d’agréable rondeurs et la peau laiteuse, l’œil rivé à un télescope dirigé sur notre appartement.

Je me suis soudainement rendu compte que j’étais en érection, je bandais, oui, je bandais de savoir qu’une femme m’observait de l’autre côté de l’allée de la résidence. J’ai posé l’appareil sur le meuble, puis suis venu m’asseoir sur le canapé face à la fenêtre, et doucement, j’ai commencé à me masturber, pour elle, pour cette inconnue qui me regardait, j’étais tellement concentré sur cette branlette que je lui offrais que je n’ai pas entendu mon épouse rentrer.

— Et bien mon cœur, tu m’as l’air bien en forme, tu m’attendais ?

J’ai dû légèrement rougir, mais ma femme n’en a rien vu, je l’ai attrapé par la main pour qu’elle s’asseye près de moi.

— Ma puce, tu n’imagines même pas à quel point j’ai envie de toi. Viens là, mon amour.

Doucement j’ai ouvert son chemisier tout en l’embrassant. Elle a levé ses fesses afin que je fasse glisser sa jupe, nos langues toujours mêlées, nos mains parcourant nos corps, Les miennes s’attardèrent sur le galbe de ses seins, puis arrivèrent sur le petit morceau de tissu, dernière barrière, ultime rempart pour accéder à son petit abricot. Le tissu était déjà humide, sa main à elle avait attrapé ma queue et me branlait doucement. Soudainement elle s’est levée, a écarté sa culotte, s’est mise à califourchon sur moi et s’est empalée sur ma queue. Je donnais de grands coups de reins pour la pénétrer au plus profond. Je me savais observé, cela m’excitait encore plus, et pour le plaisir de ma voyeuse, j’écartais les fesses de mon aimée, qu’elle ne perde pas une miette du spectacle.

C’est lorsque j’ai enfoncé un doigt dans son petit œillet que j’ai joui, de longs spasmes ont secoué mes reins, puis elle a joui à son tour, nous sommes restés quelques instants encore, soudés l’un à l’autre, à nous bécoter tendrement, essoufflés, heureux.

— Je t’aime, m’a-t-elle dit en se levant pour aller prendre sa douche.

J’ai regardé bien en face, passant ma main sur ma queue gluante qui commençait à ramollir, je voyais toujours la silhouette de ma voisine…

 

Le lendemain en rentrant du travail, j’ouvre la boîte aux lettres. Factures et publicités en tous genres, et aussi une enveloppe bleue, sans nom, sans affranchissement. Je l’ai décachetée, découvrant un texte manuscrit d’une belle écriture :

 

Mon cher voisin d’en face,

 

J’ai vu que vous m’aviez remarquée, vous épiant alors dans votre nudité, sortant de votre douche sans doute. Je voulais vous remercier pour le charmant spectacle que vous m’avez offert avec votre femme. Sachez qu’il m’a vraiment émue, j’ai du me changer après vous avoir o
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